
N" 46 15 SEPTEMBRE 1978

@@ry@E
@@!ryW@Wryry@

Bulletin d'information BIMENSUEL des personnels de l'E.N.T.S.O.A. d'ISSOIRE

LA 16E PR,ONtrOTION AH,RI\rE

dl*-

L--)

t'

lttrçry !

VW
suiu44r.-

)û



Cette journée du 3 septembre l97B
qui débuta très tôt pour certains ca-
dres (nfest-ce pas Monsieur 1e secré-
taire du premier bataillon !) fut gra-
cieusement ensolei11ée et a été le
théâtre d'une manifestation ayant réu-
ni quelques 542 é1èves (ceux du pre-
mier bataillon) et également les par-
Eants probables pour 1fécole annexe de
TULLE mais aussi et surtout 1es pa-
rents et amis qui voulaient montrer
lrimportance qLltils accordaient à cet-
te rentrée bien particulière dans un
établissement 1ui aussi bien particu-
1ier.

Malgré cette arrivée massive, 1es
cadres du premier bataillon comme les
é1èves sous-officiers du t,roisième ont
su faire face à leur tâche d'une maniè-
re précise mais détendue, stricte mais
souriante et surtout accueillante, car
le mot de passe pour tous était bien
1e mot ttaccueiltt avec tout ce qu t il
impl ique .

Les activités du jour pour 1es ar-
rivants stenchaînaient donc, suivant
un ordre très logique auquel bien peu
(au moins un éIève toutefois qui se
reconnaitra) ont pu échapper ; 1e but
de cet article ntest pas de faire une
description exhaustive de ces activi-
tés, mais plutôt de traduire ltambian-
ce générale qui régna sous 1es agréa-
bles accords d'une musique le plus
souvent Lrès classique, et non point
miliraire, dispensée à lrintérieur de
l t enceinte.

Arrivons-en au point 1e plus impor-
tanL, sinon essentiel de cette journée.
Quelles furent donc 1es impressions,
1es joies, 1es peines que chacun ou
chacune a pu ressentir ou bien entre-
voir chez 1es autres ?

Parlons, en tout premier lieu, des
élèves qui sont, bien sûr, 1es premiers
concernés puisqutils auront à stinté-
grer par 1a suite soit à ISSOIRE soit
à TULLE.

Lors des premières entrevues avec
les cadres, i1s semblèrent pour la plu-
part un peu perdus, intimidés, impres-
sionnés par tous ces galons et ces per-
sonnages à 1'aspect plus ou moins inquié-
tant. Mais bientôt, dès 1es premiers con-
tacts avec les anciens (1es é1èves sous-
officiers ou p1.utôt, pardon pour eux,
1es sous-officiers é1èves), tout a1la
déjà beaucoup mieux, et lorsqu'i1s pu-
rent âtre enfin réunis pour 1a premiè-
re fois, rares étaient 1es visages
tristes et 1es instants de silence ;
encore moins au moment du repas malgré
1r interminable file drattente.

Parmi 1es parents, assez peu nombreu-
ses étaient les mines impressionnées
contrairement aux années passées.

Ce sont eux qui posèrent 1e plus de
questions ; et quelles questions ! .... :

comment cela se passe-t-il ici ? mangent-
ils bien ? dorment-ils assez longtemps ?

1a discipline n'est-elle pas trop dure ?

vont-i1s pouvoir garder leur spécialiré
ou seront-i1s orientés différemment ?

etc, etc... questions qui, évidemment,
avaient un fond bien distinct suivant
1e sexe de ltinterviewer.

11 ressort que ltaccord tacite avec
les parents n'a pas toujours été passé
d'une façon évidente et, parfois les
mamans ne semblaienr pas absolument en-
chantées de laisser leur ttpetitrr tout
seul au milieu de cette foule rassemblée
à f intérieur dtune enceinte qui parais-
sait trop exigüe pour accueillir tout ce
monde (le rassemblement devanl les com-
pagnies le soir à l8 heures est pour 1e
moins spectaculaire !).

Pour ce qui concerne les cadres, tout
sembla se passer pour 1e mieux et leur
bonne entente au sein des groupes fut
bien agréable pour les jeunes et leurs
parents qui se détendirent peu à peu,
ainsi que pour 1es nouveaux cadres qui
eurent ainsi 1a possibilité de mieux
prendre conscience de lrimportance et
de f intérôt de cette journée.



Enfin beaucoup ont été sensibles
à f initiative de Monsieur 1'Aurnonier
qui, par 1e biais d'anciens élèves,
s'efforça de détendre familles et nou-
veaux é1èves au cours de cliscussions
longues et animées, destinées à t'ras-
surer" avant la poursuite de 1a visite
dans 1'Ecole ; les noms des é1èves
étaieût mêtre inscrits au tableau noir
par département. Ntest-ce pas merveil-
i ei-rx ?

Utl, plLelnLeh- peLutatt it .L' lrulLL:(jtt.

Cette idée, astucieuse et bien
sympathique fit encore des heureux
parmi 1es jeunes. Monsieur ltAumonier
et messieurs les élèves du troisième
bataillon, ttmerci pour nos j eunestt.
Le parrainnâge n?est pas un vain mot.

Lz mona.L detnb.Le bon !

Ainsi au sortir du service de ltor-
dinaire, après le repas du soir, fu-
saient c1e nombreux ciriffres crii:s par
1es anciens du troisième bataillon.
Ces chiffres étaient bien sûr ceux
des départements rltorigine de ces der-
niers, émis dans I'espoir de déce1er
quelque jeune élève "de 1a zonet'.

En conclusion, souhaitons à tous
une excellente année scolaire, que ce
soil pour les êlèves ou les cadres,
avec un seul et môme but, progresser
et réussir dans un excellenl climaL d..:
confiance et de respect mutuel .

Vo.Ll!à ! nouy Lj Aommz,\ dctn.s cel-tz Ecct.Le



STAGE ID'ACCt'ETL

IMPRESSIONS SUR LE STAGE DIACCL]EIL

oo--ooooooo--

Du ,14 au 29 août, les nouveaux af -
fectés à lrEcole or-rt été réunis pour
ltannuet sLage de rentrée ou dtaccueil

Tous arrivaient de leurs Services,
Corps ou Elablissements, munis dtune
expéri,ence certaine des problèmes de
ltEnseignement, voir'e de f instruction

Un pub.Lic ûf-znLi!, tzùl ,'rttlrt-t{ !

A tct découvoüe det engin.t.

Quand, à leur tour, ces personnels
d'aujourd'hui néophytes, débiteront de
1a pédagogie à des successeurs peut-
ôtre ahuris, i1s se souviendront du sta-
ge 1978 qui 1es a tenus, eux, bien éveil-
lés... !

A aucun moment pourtant iLs nront eu
1a sensation d t être rec,vclés :our 1es
besoins de ltEcole, au contraire, 1a
concision et 1e dynamisme des interven-
tions provoquées, 1es ont con..,aincus
de la maitrise pédagogique de I'ENTSOA.

Exposés par 1es grands responsables,
visites de locaux, tour ci'hcrizon rituel,
tout a contribué à tenir ces "stagiaires"
sous le charme audio-visuel ciu caoitaine
DEVEZE et son équipe.

Lct g9lnnct^L.ô nQ- .Ll.l ct ttt ;:t,: .,t-\,.)Lrrl 5
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Aytnè.,s. . . on avai,t La bautlque dan,s
[-es bagagQÀ.,. !
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STAGE D'ETE DE LA S.M.P.S. A MOUI-INS

oo0oo--

Alors que leurs camarades avaient
cholsi dtaller se bronzer sur 1es p1a-
ges, les parachutistes de ItEcole ont
profité des vacances pour effectuer un

ut"g. de dix jours à }4OULINS ' Les con*
ditiottt atmosphérique's favorables et
les moyens exceptionnels mis à leur
disposition ont permi à la S'M'P'S'
dreffectuer quelque 700 sauts' La pro-
gression dans ce sport difficile est à

c. pri*. Le stage a permis de découvrir
drexcellents sauteurs qui doivent assu-
rer le renom de 1'Ecole dans les dif-
fé-rentes coupes et all championnat de

France et 1919"

BR]LLANT COMPORTE}IENT DU SERGENT ROCUET

AU CHAMPIONNAT DE FRANCE A. S. S. U. 78

'ooOoo--

Le sergent ROCUET de la l4o Promotion
a représenté brillamment lrE.N'T'S'o'A'
au championnat de France en prenânt la
troisième place en catégorie excellence '

l,es performances qu'i1 a réaLisées
démontrent 1e niveau exceptionnel du

championnat '

I er saut = carreau
2e saut = 0,05m
3e sa.ut = 0,24m
4e saut = 0r 1lm
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Un saut exempl a'ire.
Le cl ub équ'itati on vous
attend. . .

Le capitaine de LAVERNHE

son directeur, aussj !

Bril lant comportement.
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lç i]ub brico1age du Ze BataiIIon
(1977-19i8)

rinze de I ,Ecol
lnt sur vous.

; 1e virage !

ljudant BAILLETTE
; initiera ou vous
)-:::nera sur les
:es â,vergnates.

I'11 !

Une ondine en plein effort.
L'adjudant LAD0E est le
maître es pisc-ine.

L.'adjudant-chef CASADO, le sergent_chef GARENAUX feront dé ,ori-AË,
vol 1 eyeurs .

É



SICUT NUBES, OUASI NAVES VELUT UMBRA

Crest par un beau matin, 1e premier
août, que nous arrivâmes à ISSOIRE,
petite vi11e du centre de 1a France.
Ladite bourgade semblait triste, vide,
mais ca1me. Enfin nous apparut 1a ca_
serne avec ses bâtiments proprets, sa_
gement alignés. C'est 1e coeur léger
que nous franchîmes la barrière qui
devait nous couper du monde et de sesjouissances. . .

Contrairement aux prévisions lesplus optimistes, nous étions totis 1à(tout s'annonçait bien). Une longue
attente coûmença; i1 nous fa11ut deux
longs jours pour percevoir un paqueta_
Be, fort complet, qui comprenait :
tenue d t été, tenlre d ,hiver, tenue de
combat, tenue de p1uie, tenlle de sport,
tenue de bain, tenlle de nuit, chaussu_
res de marche, chaussures de vi1le,
chaussures de sport ; ajoutons deux
casques, une casquette (que certains
s t empressèrent cie perdre) , ,r., béret,
des gamel1es, un bidon, une brosse àdent, un raton laveur, êt...1a tente,
ou plus exactement 1a moitié d,une
tente.

Nous attendîmes encore quelques
heures pour franchir une.ro.rr"il" étr_
pe de notre incorporation : la tonte.Si cet instant était redouté par cer_
tains , i1 n'en étair pas dà *àr" po,r,
les coiffeurs qui ilaguèrent avec en_train jusqutà une heure avancée de ,la
nuit. Nous ne dûmes dtailleurs pas at_tendre plus dtune semaine pour leur
rendre une seconde visite. En dépit
des-apparences, tout ntétait pas ter_
miné. I1 nous restait à comparaitre
devant les hommes en b1anc. par chan_ce, des bancs const iLuaient 1 r essent ie1
du mobiler. piqués, radiographiés,
auscultés, pesés, mesurés, toutes lesconditions étaient réunies pour un re_posant week-end de consigne sanitaire :jeûne et abstinence.

Majeurs et vaccinés, vint pour nous
1e temps de 1a FETTA-ISSOIRE. Au cours
des séances dtordre serré dispensées
par un puriste berlinois, nous réapprî_
mes ltart de mettre un pied devant lrau-
tre, en ttnous gardant drattaquer le col
du menton". Durant IrIST nous pûmes ap_précier 1es efforts fairs par l'.aiudànt_
chef PAGES comme par 1'adjudant PONS,
son adjoint, pour nous inculquer les no_

tions de ligne de mire, de visée "qu,onforme, de stabilité granitique et desécurité". Les conseils nront pas été
totalement vains puisque nous partîmes
trente et nous nous vîmes trente_deux
e1 arrivanr 

.au t.i:: .,

ltrutl[-e de cctu,,titt aux Lé_^u{-tctt.l.

Mais du pas de tir passons aux salles
de classe. Sans les informations éclai_
rées de I'adjudant-chef BOUYER et de
1'adjudant BONNEAU, nous ne saurions
encore rien de ce qui fait ta force denos armées : 1e rég1ement. Ltéventail
fut des plus variés : présentation,
grades, punitions, récompenses, servicede semaine, honneurs militaires, etc.
Mais comme 1'Armée, à 1a pointe de 1a
pédagogie moderne, ntignore rien de lapuissance de conviction issue des mé_
thodes audio-visuelles (moyens souvent
malencontreusement inexistants dans
ltenseignement traditionnel), films etdiapositives édifièrent notre sens dudevoir, et nous firent comprendre lanécessité de cer impôt aû à fa Narion :1e SERVICE NATIONAL.
De 1a projection de "1a grande vadrouil*
1et' au montage sur 1a vià ae la nation(structures de ltEtat, des forces na_tionales), en passant par un double do_cumentaire sur la prévention et la 1ut_te contre ltincendie, rien ne manqua ànotre information. Nous éLions désor_
mais des soldats responsables.

. Nous pouvions dès lors affronter 1,u1-time épreuve : ltexercice sur 1e terrain.
Ceux qui ne se sont jamais levés à deux
heures du matin, dans 1'humidité glacia_le de la nuit, pour monter une longue
garde autour dtun feu expirant, ceux quinront jamais tendu 1'oreille pour distin_guer f imperceptible pas drun éventuel
ennemi parmi les bruits du silence de lanuit, ceux qui ntont jamais tenté, et



réussi, à faire frire quinze kilos de
pommes de terre dans 25 centilitres
d'hui1e de pépins de rai-sin, tous ceux-
là ne peuvent concevoir ce que furent
les joies de nos deux bivouacs nocturnes.

Une j o.{-iz Lcd,ne dt un
Ln-è,s ,sp-ecia.t-. . .

ccLmp/-ng
!

Lo caytilt LnQ- MIGE)N
e"tt conLznL.

Tout est dit. Rien désormais ne
changera plus, et pour la suite des
temps ttles erreurs resteront des fau-
tes" ( I ) et rrles couchers de soleil à
lrouesE annoneeront des lendemains ra-
dieux" (2).

Le- " gue.tteutt du V(Ll-,, .

LE PELOTON FETTA DES ADJOINTS DE SEC-
TION PRIE LA REDACTION DE BANGE ACTUA-
LITE DE PUBLIER CES QUELQUES ANNONCES:

_ I - VOUS AIMEZ LA NATURE !

Les sites de Trémoulen City et de
Ceyssat vous accueilleront à volonté
pour un bivouac facile. Attention :

une certaine affluence oblige à une
réservation préa1ab1e.

TREMOULENCITY:**

CEYSSAT :* * *
Ambiance assurée : tirs à blanc,

grenades, fumigènes, veillées, aler-
tes, combat de nuit, etc.

-2-GUETTEURS!
La somnolence vous guette. Désor-

mais lteau-de-vie contenue dans 1es
rations "p"y" tempéréstt sera rempla-
cée par une dose de caféine à prendre
en deux fois. LrA. S. CHEMINAT pourra
vous en expliquer 1es effets.

-3-GUETTEURS!
Pour vous posLer, inutile de creu-

ser votre trou individuel : utilisez
dorénavant. ceux que le terrain met
gracieusement à votre disposition.
L'A. S. CHEMINAT (encore lui !) pour-
ra vous renseigner. Les Ërous trop
profonds seront cependant à éviter.

(1)
(2)

Soldats professeurs.

Contingenr 78/08

disait malicieusement un adjudant.
l.cr t

A^^^ 
^A^^^^A^A^



- 4 - GRENADTERS VOLTIGEURS !

Attention ! Ltennemi a pu parsemer
le terrain de vipères et de guâpes.
Certains en ont fait les frais. On at-
tend avec impatience une action de la
Sécurité Militaire pour faire cesser
ces lâches manoeuvres démoralisatrices.

-5-GRENA-DIERS!

Ne vous trompez pas de voltigeurs.
Ceux de couleur brune (réglementaire)
avec une bague en papier doré et en-
tourés de cellophane sont les cigares
du lieutenant VALLADEAU.

- 6 - VOUS AVEZ LTESPRTT PRATTQUE ?

Joignez lrutile à I'agréable. Lors
de vos marches dans la Chaîne des Puys,
agrémenlez Le parcours dtun sonnet :

Par exemple "PUY DE PARTOU

I 5 minutes
vue splendide
vaut 1e détour . tt

_1 _ ATTENTION !

Les camions SIMCA sonL pourvus de
bancs métalliques certainement conçus
par ltennemi pour briser 1e moral et
1es côtes du soldat français. 0n attend
1à aussi une action de la sécurité mi-
litaire.

- 8 - RENSEIGNEI'IENTS UTILES.

Lorsque vous j elez la grenade, EàT-
dez La goupille (et non le ôontraire) ;
elle vous servira de porte-c1és (très
mode)

f1 est interdit de subtiliser inno-
cemment 1es pelles US de ses petits
camarades et de leur faire croire en-
suite qu'i1s les avaient perdues.

-9-PERMISSIONNAIRES!
Vous avez manqué 1'appel du lundi

matin. Des conférences seront organisées
pour vous faire connaître les consé*
quences de ce retard et comment 1révi-
ter. (11 faut surtout éviter de rencon-
trer un officier dans 1es escaliers).

- IO - VOUS MARCHEZ AU PAS !

Attention au rythme. Le Service du
Marériel propose aux hommes de base unfrrythmeur" -référence RP 1524-56 modi-
f.ié 69- insensible aux chocs.
Ne déforme pas 1es poches.

- 1I - GASTRONOMTE !

Le peloton FETTA est fait pour vous.
Voici quelques menus types :

TREMOULEN CITY.

Crudités

Steak gri1lé
ou

Steak au poivre
ou

Steak aux petits oignons

Pommes de terre
a l'etouttee

Fromage
et

de s sert

CEYSSAT

Crud i té s

Côte de porc provença1e
ou
ichaux

Brochet te s

Art

Eromage
et

De s sert

_ 12 - VOUS SOUFFREZ DE LIESTOMAC !

Pourquoi ? : Vous î'avez pas digéré
Où ? : Sur 1e terrain
Quand ? : Durant la FETTA
Comment ? : En utilisant sans avis mé-
dical les produits suivants FOMEC, FSA,
PM, TRPPB, MAS, MAT, BZZ, ENTSOA, AS,
LT, AC, IST, OS, EPM, RGT.

Soyez prudents à ltavenir

â!G



EVENElüENT§

MARiAGIS
- -00000--

Monsi eur CHAZAL Domi ni que et Mademo'i sel I e PASCAL l'4artine sont heureux de vous
fajre part de leur marjage cé]ébré à la mairie d'lSS0lRE, le 26 août 1978.

Monsieur et Madame P0TREL René, Mons'ieur et l,ladame [4ARFIN René, sont heureux
de vous faire part du mariage de leurs enfants CATHERINT et JACQUES, cé1ébré 1e
26 août 1978 en 1'ég1ise Sajnt-Martjn de LESB0RDES.

l4onsieur et l4adame DEC0MBAS, lrlonsieur et Madame RIGAUDIAS J, ont 'l ,honneur 
de

You:-fai re part du_mariage de leurs enfants GENEVIEVE et RAyl',loND qui sera celeÀrole 25 septembre 1978 en 1 ,eglise d'USS0N.

MEDAILLE DE L'ENSTIGNEMINT TECHNOLOGIQUT

- -oo0oo - -

* Nous apprenons avec plaisir I'attribution de la l4édaille de I'Enseignement
Technologique aux personnels suivants :

Médaille d'argent : - 1"1r. ARRAULT Jean-pierre
- Mr. BUSS I ERt Cl aude
- Mr. C0TTET Roland
- l4r. FASSLER Jean-Paul
- Mr. HAZTBROUCK Bernard

Médaille de bronze : - Mr. BALSEGUR Georges
- Mr. BEAUNE l4arcel
- Mr. B0NNEAU Roland
- Mr. DTTCHENIQUE Jean
- Mr. LApI0ULINE ltli chel

BANGE ACTUALITE leur adresse ses vives félicitations.

NAISSANCES

- -oo0oo--

l,lart'ine et Gérard LE VERCHE ont I a jo j e de vous apprendre I a nai ssance de
AUDREY, le 2 août 1978, à Grenoble.

Fréderic BENEDETTI a la ioje de vous annoncer la naissance de son pgtit frère
CHRISTOPHE, 'le i4 août 1978.

Je suis arrivé 1e ?6 août 1978, je m'appelle PHILIPPE GIANNINI. l,,ton papa et
ma maman sont très heureux de vous l'annoncer.

Direction : chef de bataillon DONATI - téI. 89.06.31 poste 208.
Adjoint pour la rédaction : adjudant-chef HIPPOMENE - poste 208.
Imprimé au point d'impression de l'ENTSOA.
Diffusion gratuite à tous les personnels de I'ENTSOA - tirage 1 600 exemplaires.


